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ce ut, J .;. ·rYait d. l nvr!r 
e l i ) ro.ployait to ' 1 lr,: l eviers • moy ~ 
111-;me dont on n'avait en , ceux-là 

_ J' CDCOre . 
;uce, ans pourtant m L • auC'Ul.le r Jam·· · 
fit re ou.r triv", 1 a a pro-

. ta es oa 
o:él· ach .au contr i:r~ , . onunu-
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11 L, c eta.1t · e pzo . qu un . . mre un 
e11ea1 completc el .Ull6 ,i h e ceuvre 
·bI Q . onne qu f l e. uant a l'eff e . il , e pos-

, . d a en rap 
au mente c son œuv portait . re et au h 
des ouditenrs éclairés. Comm on sens 
il n 'ewployait que ce . e lnoyens, ux qui ' · 
usage de son tempe et h" en etaient en 
pour appartenir à l'art reconnus . . pur . m . il 
.sav111t en rer on ra " a1a . re pa 1· 
rend.r,e propres par r 

1 
et e les un~ m ·11 

facilité, et une xcess· ervei euae ive hah' 
coin.binaison harmoni C itude de 
style de Haendel éta re· epenclant le 1 

d l
' _ b 1 populaire · 1 

aoB a no le acce tio _1 , ma1a 
', . p uc ce mot . 

ce n eta1t que dans I , et 
principalee de ee• que ~~ee parties granws ou 
(comme par exemple d 1 vragea . ,. - ans e amen d 
Messie ) qu 11 déployait, comm __ . u 
signe de triom h . e dem1eJ' P e, les 1nnomhrabl 
t résors de son immenB , di . ~ es 

1 d 
e eru ' t1on. Le 

lrtf d eBach n'était ri _ . -ul . en mo1na que 
pop a.1re, en prenant to . 

l 
,. n3ours ce mnt 

dans a meme acception . t . 1 , . I , . ' e 1 n Y avait 
qu un peut nomhre d ' occasi· . -. • ona part1cu• 
J1eres (comme dans de cert • . . a1ns passages 
de ses compos1tions sur la . .. . . passion) ou 
il se montrait gracie1ix et d, . d'' . - es1reux 

etr,e populaire autant que cela entrait 
da:i-9 sea moyens. Les chants de Haendel,. 
meme dans lea chœurs Jes plus . _ nourns, 

wnt constélmment coulants, faciles et 

éxpressifs ; ceux de Bach au c t . - - , on raire . ' 
.sont tonJou.rs traités avec art, et ,sou• 
vent b~roquea, également difficile~ pour 
les executants comme pour les aucli· 
teurs. Cliez ·tous les deux, l'orchestre 
joue un rôle important ; mais Haendel 
cherche toujours du no·uveau et choisit 
avec discernement ses motifs dans l 'in• 
térêt <le l'effet général, ·tandis que Bach 

s'inquiète moinB de cet effet que de 
compléter une richesse har,nonique 
dam telle ou telle phrase détachée. 
Pour tout dire en un root, quand .Baen· 

<lel travaillait, il avait devant les yeux 
ce qu'il allait cr,éer ; il voyait, pour 
ainsi dire, ses motifs errer devant lui, 
et son but était de pou-voir faire par· 
tager à ses auditeurs l'i.JJlpresaion dont 

il était affecté. Une fois son image trou­
vée, il renonçait volontiers à faire pa,.. 

ra ùe de sa science, et il aurait craint, 
par des ornements trop nombreux, de 
faire perilre de vue l'idée principa]e. 
Bac}1, tout au contraire, se sentait bien 

auasi vivement animé, mais cette éxno­

,tio11 était tout jntime, cle sorte que. 
fJ<Jttr exprimer son idée et la faire par .. 
tager au public, il croyait pc pouvoir 

Jamoia ;,Ascz faire, ou du moins ne • 

croyait-il pas pouvoir faire ja:rnais trop, 
1J a,~nde] noue ra ppelJe sou-vent Pierre 

Ru}Jc11s dans ses plue l>clles créations~ 
et Bach nous fait yenscr involontaire• 

r11ent u maître AJ.br,~cht D rcr. 
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S1 on c.onnai A c:' . 
coo;>os.1te,,,- de Co.clh cno:1t>. t!:l 
.J -- -• sona es en solo _.. 
u:c c.onc.e:rb gro& - 0 = ,;..a tno. 
successeur Ar.: il V~~ ci soo 
1713 l . onw ru.l.ldt 1 ,..,., 

l e pre: t.er grand ~aitre d 
certo poru- VJolon .. rcli .,.,,..,,- con­
sique de v · ald e o., - ts-Ue. La Q -

1V l est 'ort beil 
u~---cè une inB. .,,,.... d". . - e et a u~ce ·e<::l,Sl ·c 
contemporains. Prn .S\ll' 
,et non des moindres s:es adc,rateu.rs 
qui ar:rao l . · otons J.-S- &ch 

Qui ne serait · =-~~----- ---=--:__~ 
breux ad . ~~tonné parmi 1 . l' eptes deis sêan - es nom-

vald. 9ea p tl$leUI'S conc.;.e:rh d~ V 
- l pour orgue. ou cl . . 1 ... 

lonistes -ta.li'-"""'"" a1, eon. ,s ;:io-
que sont1 u::s ~~nus de c.:tte. tpo--

roch --- DOiilU:reux_ mais 
P . ent de la fantaisie génial ~u ~ 
valcli. Le. plus grand _e e ,-a_ occasion de 1 . ces musicales i 

110 de H execution d' . s , aendel I h f , un orato-
mettait à l' ' e c e d orchestr 
à sa f orgue et donnait 1-b - e se 
d . antaisie dans d . 1 re cours 1 

e virtuosité? es improvisation., \ 

Et cependant premières exe" eu' :pour dles auditeurs des 
H d - · . ions ' aen el à Lon ares .es oratorios de i 

lentr'acte qui o •. cest précisément 1 

du concert : Hai~nd!ltuait le . i:: . clou ~ 1 
ques valets port cl ent?uxe de quel ... 
da1t à l'orgue urs e cierges se ren .. 

• . -- eia.. grande p -
v1ssa1t ses audit u ompe et ra-
ses improvisatid1~1 .... rs Pd la ·fantaisie de 
brillants. -5 et e ses concertos 

Ne nous para traft il - , 
jourd'hui qu' h ,.. pas etrange au--
l'idée d'· t du .' c anteur d'opéra a1·t 

in ro u1re a des fioritures - d "'S , or~ cours de son air, 
position d' · ' - "' . ements de sa com­
ou troi~ irnp aviser, toutes les deux 
traitsm desbu ·es, ?es roulades. des 

en ou e tnple t d 
croches,. et de ~ d'ft e . q~a ruples 
ment l' œuvre o l er _ams1 entière--

C u compositeur ? 

. :-5 travestissements de la· mélodie 
or1g1~ale oonsti uaient précisément l' at 
traction tant ~~ttendue par le publ' .. 
amateur des . j péras dt> l' - die H d I 1 .,. epoque e 

aen e et es ."".terprètes n'étaient b' 
sou - t . ,. ien . ven 1uges ue d'après leur virtuo 
s1té. . · .. 

Alors' que, e nos jours, nous exi-­
_geons l ,exécution intégralement con-­
fo,rme dune œuvre, aux XVIIe et 
XVIII siècles au contraire, les 0 ;~ 

vrages. n' étaier. t qu'une esquisse, ,que 
les artistes éta [ent chargés d ' agrémen-­
t~r- selon leur ; antaisie ou leur virtuo,.. 
site, ~our ,l_a li ,:rer complète au public. 
Depuis qu 11 e 1ste des opéras, il existe 
des chanteurs •t des chanteuses qui at-­
t;ndent leur grand air ». , comme 

seurs est sans doute. b~11,l ses succes-
( 1692--1770) de Pad ~eppe Tart.in 
tation de technid oue.f ont la ré-pu.-. 
ri . . en, pro esseu.r ~t thé.o-

d
~ill etait mondiale - non m . 

· e.u.rs que . oins u' es . - - :53 T"enommee. en tant. 
q cnmeu.r. Sa technique de l'archet 
~t en~ore _d~ nos \ours à la base d~ 

1 art V1olonistique. -= 
En France au XVII!! ·ècl \ que d · l ' 51 e.. a musi-

. . u vio on ne trouve. que peu de. ~ 
p.resentants remarquabl En . 
les opéras de Lull es. lisant -
. 
1 

d . Y on est surpris 
a mo estie. d.es pupitres de violon .._e,. 

llorsque les sonates de Corel-li. fu• : 
eur ap -· ti F · en pari on en ranc.e on ne tI 
pas de violoniste qui put 1~ ex~~va 
C,ependant, à la fin du XVIla '"'"-, erl. 

Antonio Vival,di 
· 1 d Sll:\J~ ~ 

vio on pren . en France sous· 1•m· a -
c ·t 1· • · uuen--

e l a ienne, une grande e t . 
François Francœur (169"8-l;;J)s1ou.un, et pp~::s~ les ?lus c,onnus comme inter­

es operas de Ha d l f S 
nesino · lèh _ _ ~ e, ut e--, c_e re en meme temps par son 

bre de 24 , me:m-. s < - violons du Roi :> {le fa-
meux orchestre royal) compte arml 
les gr_ands virtuoses du temps: if sur­
passait encore dans ses «. d hl 

port maJestueux et la d· ·t· d· jeu. ign1 e e son 

~ dev~ir_ de ces chanteurs ne se bor-­
na1t pa~ a mterpréter les rôles des hé~ 
ros . ,mais auss~ ~e~x des héroïnes lors-­
que vers le m1lreu de XVIIe . . l l 

d 1 h _ d" ou es cor-
es .,. ~ . ar 1.essa des virtuoses alle-

m?nds '. il_ 1ouait même des accords qui 

nomb d _ . - s1ec e, e 
necess1ta1ent l'emploi de so ' Plu - n pouce. 

s encore comme compositeur ,que: 
. . --re es v1rtuoses femmes dim. . 
Des té • d l ' . 1nua. ,_ !11°1ns ~· époque affirment 

comme exécutant, on peut citer Jean--

q~ ils s en acquittaient souvent bien 
~1e~x que les femmes e.lles .. mêmes· On 
d!s~1t ~ar exemple du Castrat A. Te ... 
~,nt_. ~u ~ucune Eemme du monde ne fut: 
Jam~1s s1 belle que lui sur scène. 

L éte~dµe de la voix de ces virt~o--
6~ étai: très granide et atteignait .par.­
fois trois octaves. Le chanteur Carla 
~arinelli (1705--1782), un des plus cé­
lebres castra'tS ?e son temps, pouvait, 
tout comme un instrumentiste, exécuter 
avec une facilité étonnanté des voca-­
lises et des traits allant jusqu'au Con ... 
tre--vc. On considérait alors le chant 
comme un instrument. On 6.t même 
concourir un fameux castrat avec une 

-

1 écuyer le µia] ège, pour déployer leur 
te~hnique da . s toute sa splendeur. 
C est surtout · n Italie - berceau de 
l'opéra - qu' n cultivait l'art du « bel 
canto » et, dur nt deux siècles, les théâ­
tres lyriques d l'Europe entière furent 
submergés pall des flots de chanteurs 
italiens. Au d 'but du XVJJe siè,cle· ce 
fur,ent surtout des chanteuses qui s'i) .. . 
lustrèrent et ous connaissons ericore­
]a diva Vittori Archilei qui fut f ameu,.. 
se par son ar de broder sur la mélo­
die qu'on lui onfialt et par sa prodi, 

trompett~,. et le chanteur 1• emporta 
parc,e qu 11 avait produit le son de la 
trompette plus purement et plus natu ... 
rellement que l'instrument même. Ce 
fait démontre 1' abîme qui existe entre 
les chanteurs d'alors' et l'idéal qu'au-­
jourd'hui nous avons du chant de nos 
• JOU[S, , 

A l'époque où naquit l'opéra, appa.-
raissent les premières œuvres pour vio ... 
lon, essais qui nous semblent timides ét 
étrangemen tpauvres. Mais dès que les 
luthiers italiens (Amati, Guarneri. Stra­
divari) eurent réussi à donner au vio-­
lon sa forme dénnitiv~. la technique 
violonistique prit rapidement · son essot) 
et avant la 6.n du XVIl• siècle, nous 
trouvons Arcangelo Corelli (1653-
1713) un maitre qui, en tant que vu:~ 
tu06e et compositeur ,réunit à lui seul 
tous les apports de son siècle et qui est 
un des plus grands musiciens connus, 

Arcang_elo Corelli 

Ma rie Leclair ( 1697 .-17 64) qui dtbuta 
comme danseur avant d'entrer dans 
l'orchestre royal comme violoniste. Il 
a écrit des concertos pour violon qui 
nous séduisent encore par leur grlce 
sympathique et fuvénile. 

. , . 
g1euse xnemo1r . 

Dès le mi1 eu du XVIl0 siècle ce 
sont les chant urs qui triomphèrent sut 
)es scènes d'o- êras. Mais ces chanteurs 
n'étalent pas, omroe nous pourrions le 
croire, des ba tons, des basses ou des 
ténors, mais • e véritables soprani, qul 
- grâce à la astration pratiqute avant 
la « mue » ,..JI- conservaient _ la pureté 
cristalline de leur voix qui enchantait 
le public tant par sa fraicheur que par 
une puissance qu'on ne rencontrait pas 
dans les voix de femmes. Un des so• 
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